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«CONSIDERATION 

SVR  LESTAT 

DE  LA   FRANGE." 


A    PARIS, 

Chez  P  i  e  r.  r.  e  B  v  r  a  y  ,  au  moœ 
S.Hilaire,à  la  Court  dAlbret, 

M.  DC.  XIV. 


CONSIDERATION 

SVR   L'EST  AT  DE 

la  France, 


,  À  D  A  M  E, 

Ss  fi  i'eufle  eu  Faccez  ,  it  y  a  trois 
mois  que  la.  liberté  de  ma  viue  voix  euft 
efté  plus  opportune  pour  les  aduis  falu^ 
taires.  Maintenant  la  necélîité  Force 
mon  Génie  aie  faire  cognoiftre  exercice 
en  l'efcole  du  grand  Henry  ,  pour 
rendre  vn  releué  tefmoignage  de  mon 
indu{lrie,la  fidélité  de  mon  courage. 

Mon  pays  mon  cher,  pays  refiendra 
peut  eftreafTez  à  temps  &  à  point  nom- 
mé mon  aflFe&ion  naturelle,  mon  amour 
filiale  mon  charitable  hola, 

Amafis  cftablifFant  les  loix  de  la  chari- 
té ordonna  ceftui  cy  fur  peines  capitales*. 
Crcefus  courant  fortune  de  la  vie  deC- 
notia  la  langue  à  fon  fils  :1a  nature  auoi.t 


4 
receu  muet  au  fnonde  'ÂL$ei  Samien, 
l'intereft  de  la  vie  de  eeluy-là  ,  de 
l'honneur  &  du  bien  de  ceftuy-cyles  fit 
plaindre,plaider  &  parler  librement  pour 
la  conferuation  de  l'vn  5c  de  l'autre. 

Et  iene  parlerois  pas  en  la  menace  du 
fang,de  la  honte, &  de  la  ruine!  O  puifiè- 
ie  périr  defàduoué  de  toy  France,  pauure 
France  fi  ie  t'abandonne en  mon  aage ad- 
uancé  de  mes  confeiis  fidèles.  Et  fi  coup 
au  befoin  ie  n'imite  encor  ce  ieune  Sci- 

fuon  qui  mena  Rome  à  Cartage  vaincre 
es  viâoires  d'Annibal  pour  defpouïller 
Cartage  de  Ces  trophées  &  les  amener  en 
triomphe  à  Rome. 

Ouy  ie  tireray  encor  refpee  quand  il 
fera  temps  :  Mais  il  n'eft  pas  toujours 
têpsde  tirer  l'elpee.  llefttoufiourstéps 
<ïe  parler,  de  dire,  çle  çonfèiHer,  mais 
©portunément  &  auecques  confideratio. 
L'on  a  voulu  pratiquer  en  France 
la  couftnme  des  Loçriens  pour  quelr 
ques  libres    aduis  ,   tournant   les    re- 
montrances en  rifecs  ,  les   plaintes  en 
mefpris  ,  les  qualitez  en  coutumelies: 
comme  Ci  propofer  de  remettre  TEflat 
en  fon  premier  eftateftoit  vnças  de  nou- 
ueIletc,llon s'eft  mis  en  alarmes  ,iufque$ 
à  menacer  les  nues  ,  faire  ombre  au  So- 
leii,leuerles  Gonfanons,les  banderoles 


françoifes  ,  entrecroifer  les  picques, 
corn  me  fi  le  champ  de  Mars  ne  pouuoic 
eftre  plus  aduantageuxaux  Fraçois  qu'en 
France  ,  comme  -s'il  ny  auoit  point 
d'autres  vi#o.ires~defthiees  à  nos  coura- 
ges, comme  s'il  ne  nous  eftoit  loyliblo- 
de  pratiquer  d'autres  butins  que  de  nos 
defp ouïl les  ,  d'autres  triomphes  que 
de  nos  honneurs  ,ny  baflir  de  plus  rele- 
uez  tombeaux  qu'en  nos  campagnes  des 
François  acrauantez  ammoncelez  Conhs 
l'indifférente  brutalité  de  nos  volages 
indiscrétions. 

C'efl;  l'artifice  de  la  malice  Madame, 
qui  pour  ne  quitter  l'aduantage  qu'elle 
tient  en  voftre  Régence  aux  plus  emi- 
nents"  fieges  du  lis  fe  veut  mettre  a  cou- 
uert  cerchant  l'abri, &  aux  defpens  de 
TEftat,  faire  (  comme  on  dit)  du  cuyr 
d'autruy  large  couroyç  ,  chatouiller  a 
efmouuoir  5  irriter  les  paillons  fou  h  s 
le  deguyfement  ôç  palliations  de  taux 
prétextes:  Tirants  de  la  vérité  de  leur 
intereftles  apparences  pour  deilourne^ 
les  confîderations  des  objets  prefents  . 
Ci  fenfîblés  neantmoins  Se  S  recogneus 
que  l'on  ne  peut  plus  aller  aiiant  tant 
cette  pauure  France  Madame  voitre  Fra- 
çeeftpanthoife,  hors  dhakine,  en  in- 
terualleSj  e^i  Afmesquilafutfoquent  en. 
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telle  forte  qu'elle  n'a  plus  de  voix  que 
pour  crier  ,  ie  rien  peux  pi  tu.  Et  enco- 
res  on  eftouffe  dans  Teftomach  cestri- 
fles  accents,  ces  languides  paroles,  ces 
mourantes  plaintes  de  peur  que  vosau- 
reilles  ncdpnnent  vne  atteinte  à  voftre 
bonté  Royale ,  à  voftre  pieté,  pour  en  ti- 
rer la  compafïion,&  en  fin  le  fruiâ:  dev  os 
mifericorcies. 

Ils  font  ces  malicieuxeomme  ces  cori- 
bâtes  qui  pour  deftourner  l'efïroy,  la  fra- 
jeur  dont  l'horreur  de  leurs  falesmyfte- 
restouchoit  ceux  qui  s'y  refteontroyent, 
knittat  le  tonnerre  &  l'artifice  deSalmo- 
nee.rêplifloy ent  l'air  de  bruit  de  tabours 
de  hurlemens: ou  plultoftilsfont  ces  ma- 
licieux comme  ce  cruel  Athénien,  qui 
porta  dans  Agngentel'inuentiondecoa- 
urir  les  voix,  les  cris ,  les  plaintes  humai-  i 
nés  dumugiifement  d'vn  Taureau,  pour 
deftourner  les  comparions  au  milieu  des 
géhennes,  &  au  violent  effort  à  la  mort. 
Madame  efeoutez,  efeoutez  ce  papier 
il  parle  :  mon  abfence  l'authorife  de  la 
créance  d'vn  bon  François.  L'efcoutant 
vous  ie  iugerez  digne  de  foy  :  Car  il  ne 
contefte  pas  prcblematiquement,  il  ny  a 
point  d'art,  de  fard,de  menfonges  de  fup- 
pofîtions  en  ces  paroles.  Il  vous  parle  de 
çonferuer  l'en  faut  en  vie:il  vous  propofe 
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Soîomon  :  fon  exemple  fera  par  voftre 
prudence  l'examen  de  cefte  vérité. 

Commandez  qu'on  apporte  le  gîahie: 
mais  Madame  oftez-ïe,  arrachez-le  des 
poings  de  ceux  qui  f  ofîrent  outils  Se  or- 
ganes à  l'inhumanité  de  ce  partage.  Ce 
grand  Roy  fçeut  par  vn  fïnguîier  infiinct 
de  la  Sapience  diuine  donner  l'atteinte, 
toucher  le  coeur,  efmouuoir  &  faire  re- 
eognoiftrelavraye  mère:  vous  recognoi- 
ftrezaufiï  Madame  les  légitimes  enfants: 
fis  ne  pourront  eftrcdefaduouez  doutez 
&  meicogneus,  fi  voftre  Majefté  portant 
les  efians  de  (à  penfee  à  ce  qu  elle  doit  à  la 
coraferuatibn  de  ia  perfonne,de  la  maifon 
Royale,  de  la  couronne  remarque  les  dé- 
marches audacieufes  de  ceux  qui  fe  pre- 
ftentrefpaulejComme  feferuans  decour- 
bcfclle  pour  releuer  lesedages  de  leurs 
proie<âs,&  aduancer  la  main  à  la  ruine  de 
ce  que  tant  de  ficelés  ont  édifie  pour 
la  réputation  d&&  Roy  s  vos  deuanciers 
qui  d'vne  longue  entrefuite  vous  ont  auf 
fiattendu  pour  eflre  depofitaire,  poflef- 
feiéire  &  vfufruitiere  du  plus  glorieux 
champ  d'honneur  de  la  Chrétienté. 

■■  Vous  en  ingérez  ainfi  Madame,  tour- 
nât l'vn  des  yeux  de  voftre  feeptre  Royal 
vers  les  temps  qui  vous  ont  deuancé.  Ar- 
reflez  vous  par  l'altematiue  fur  le  point. 
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fur  îe  moment  pour  réordonner  mainte- 
nir &  fortifier  voftre  eftat,  en  arrefter 
JJefcrou!ement,  empefcher  cfu'il  ne  pan- 
che à  famine.  De  ce  point  ainfi  reordô- 
ï)é  vous  tirerez  pour  vous  du  conténtc-i 
ment  infini  que  la  pollen. é  vousiugera,i 
non  feulenoerit  digne  des  couronnes  qui 
vous  ornent  le  chef,  mais  capable  de. îesi 
releuer  quand  la  violence  lesauroit  ter- 
rafle,  de  les  recouurir  quand  on  lesau- 
roit tranfporté  ailleurs. 

Efcoutez  ceux  qui  vous  parlent,  maisi 
difcernez  les  voix  &  iuges  quels  inn 
ftii-cte  lesportétà  vousdeftournerdelai 
paix,  laquelle  vollre  pauure  Francetoun 
te  elagouree,  fent,  entend  reduicte  a  l'ex- 
trémité au  dernier  ipithame ,  rendre  le^ 
abois.  i 

•  Au  no  de  Dieu  Madame  mettez  vous) 
en  vos  refoliitions,  ne  les  laiffez  difiouln 
dre,  par  ceux  dont  les  interefts  font  loin 
cV  autant  diffères, des  voftres  que  la  terrq 
eft  loin  du  ciel -,  &  le  noir  diffère  du  blacj 
Royne  Régente,  mère  vous  tirez  voftre, 
fpîendide  dignité  de  la  paix.  En  elle  tout) 
l'Eiiat  vousregarde. 

Vn  autre  Ieroboanaconceulapreua 
rication;  veutenleuer  l'obeyffance  &Ià 
forcer  par  les  armes  a  la  rébellion.  Con 
fiderez  le  rebut  que  Roboan  fïft  park 

conieii 
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jnfeildes  ieuncs  :  Confîderez  fî  lespe- 
ics  moments  que  Ton  exagère  pourrai- 
emonftredeuant  voftre  Maiefté  d'vne 
loufche  comme  d'yn  Eléphant, n'ont, 
oint  d'autres  intcrefts  plus  grands,  plus 
^portants,  plus  dangereux  à  voftre  eftat 
âr  ceux  qui  offrent  leur  entremifè. 

Iugez  par  eux,  par  leurs  premières  a- 
rions  ou  des  leur,  fils  n'ont  point  pra- 
*queiur  voftre  eftat  ce  qu'ils  veulent 
mpefcher  à  voftre  majefte ,  corne  vous 

terdi/ànts  la  difpofîtion  de  vos  pro^ 
resfun&ions  Royales,  de  vos  libérali- 
sme vos  magnificences. 

Et  bien  Madame  vous  aurez  rendu  vn 
Jrince  dépositaire  d'vne  feule  entre,  tant 
evosmaifons  Royales,  Que  peut-on 
raindre ,  &  au  milieu  de  l' Eftat ,  &  de  ce 
ofté-là?  Qui  peut  murmurer  fans  pro- 
joncerdc  ianglants  blafphemes  contre 
oftre  propre  rang.  Ceux-là  Madame, 

:ux-là  qui  taftonnent  atiec  pluHeurs 
ras  les  extremitez  &  le  centre  ,  qui 
om me  Amphitrites  embrailent  toute 
i terre,  qui  n'ont  ny  la  qualité  naturelle, 
y  peut-eftreles  intcrefts  par  leurs  de£- 
:ins  obligez  à  l'Eftat,vous  doiuent  eftre 
craindre.  Ce  font  ceux  qui  ont  fait  co- 
loiftrelapunTancedu  Génie  du  grand 
(enry,vousen  auezveula  pratique, le 
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fFe&s.  Mais  que  requiert  vn  Prince  le 
premier  de  voftre  fang,  fin  on  ce  qui  s'acn 
corde  à  l'indifférence  des  hommes. 

Ceux  qui  trauerlènt  la  fun&ion  de  voh 
flre  Royale  boté,font  mourir  à  vos  pied* 
encre  vos  bras  ce  contentement  quivou? 
combleroitde  gloire  &de  félicité;  Qf 
reftabliirement  de  voftre  France  en  Û 
première  fplendeur.  Le  Clergé  de  vofln  f 
Royaume  ne  refpire  autre  chofe  :  vo(tr<  S 
Nobleiîe  opprimée  attend  fa  reftitution  | 
fon  reftablitement.  Le  peuple  haue ,  de;  ir 
iolédeffaicl:  bailfe  les  fouciis  chargez  d*  f 
terre,  le  poil  herifle ,  le  dos  courbé  fouf  il 
pire ,  crie ,  lamente ,  les  vœux  au  ciel,  h  m 
voix  le  cœur  à  voftre  majefté  atténua 
dant  fon  foulage  ment.  fi 

Mais  Madame  ceux  qui  ont  empietd  Ici 
fartants  des  conditiôs  de  leur  naiiîances  in 
fur  Tordre, qui  ont  renuerfé  par  leurs  for  le 
mes  imaginaires, feauité,la  l'égalité,  qu  lu 
ont  attaqué  les  plusfermes&folidesaedi  )o 
flces;  qui  ont  fappé  les  fondement  deli  k 
gradeur  de  la  monarchie  Franc  oifeyceu:  q 
la  Madame,  ceux-là  vous  deftournene  t,i 
entant  qu'ils  peuuét  de  ces  glorieux  def 
feins.  Ils  craignent  la  diminution  de  leur 
authoritez  qu'ils  ont  furpris  par  leur* 
Anarchies,  &  peut  eflre  font  ils  venu; 
iufques  au  menaces  :  mais  entre  les  dent* 
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s  quelque  témérité,  de  quelque  cas  de 
ouuelleté. 

Monftrezvous  Madame  en  voftrege- 
rofité,  monftrez  que  vous  eftesfans 
bonnement.  Car  vous  eftes  Royne  de 
•ance  ,  Royne  difpofîtrice  de  cède 
oblefïe  quia  porté  les  vengeances, 
terreur, Ôc  h  mort  aux  coings  du  mon- 
:parmy  les  nations  qui  ont  irrité  Tes  ar- 
es, ou  l'amour  &  la  réputation  à  ceux 
ri  fe  font  vnis  &  tenus  a  recoy  dans 
irs  alliances. 

Prenez  garde  aux  effeéh  de  i'efpee  tu- 
ultuairejOn  la  tire  aifémët,mais  on  n'en' 
Duue  pas  facilement  le  fourreau.  De- 
surez  Royne  paifible  de  la  plus  riche 
fTefÏÏon  de  l'Europe,  ne  permettez  que 
Idefolation  fauance  fur  les  fertiles  cam- 
gnes  &  la  ruine  dans  les  riches  villes  de 
t'te  Monarchie. 

îAinfî  Dieu  benilFe  vos  pas,  ainfî  le  ciel 
i  "ponde à  vos  vœux,  vous  donnant  lon- 

I'  ement  coadiutrice  au  reftabliffement, 
gmentation  &  conferuation  de  voftre 
at,  au  Roy  voftre  fils,  queDieu  benifïè. 
j-toutes  faueurs  fpirituelies  Se  tempo  - 
l  lies  autant  qu'il  la  beny  l'ayant  fait  nai- 
ela  telle  îeuee  fur  tous  les  Roy  s  qui  in- 
quent  fonnom. 
ugez  Madame  après  les  effe&s  des  de£» 
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feins  cfAftaropus en  Sparte,parlefquelj 

il efleua f  authorité des  Ephores, pour ra- 

baiiferla  Royauté,que  ceux  qui  vous  coi 

/cillent  la  guêtre  accroiiïans  de  créance 

ôc  authorité,  feront  contrevolles.&  de 

celle  duKoy  &de  lavoftre.  Si  ie  fuis  fi 

heureux  que  mes  confiderations  foyeni 

recommandées,  prifes  de  Donne  part  Si 

ayent  quelque  poix  pour  parer  aux  afe 

teintes  qu'on  vous  donne ,  ie  feray  a(Ie< 

content ,  encores  que  iene  fois  point  co 

gneu:ie  ne  murmuraypoint  pour  brigue 

les  recognoifFances,nyde  mes  premier 

&  long  feruices  de  trrnte  &  cinq  ans ,  ri; 

de  la  continuation  de  ma  fidélité  ien'ert 

uieray  point  aux  gens  de  bien  le  progré 

de  leurs  fortunes.  le  feray  cômePedaret 

en  Sparte,  ie  defîreray  &  feray  mes  vœu 

à  Dieu  que  tous  les  François  foyent  re 

cogneus  meilleurs  plus  capables  &  ne 

ceiïairesque  moyquifuisdevoftre  Ma 

jeftè  Madame. 

Tres-himble  tres-ob^ 
jant  &tres-fideU  (u\t 
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